
Approche de genre SWM 

SWM PROGRAMME

PROGRAMME
DE GESTION DURABLE
DE LA FAUNE SAUVAGE
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Renforcer 
l’autonomisation des 

femmes, c’est renforcer 
l’autonomisation des 

communautés
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Dans le monde entier, les femmes et les jeunes filles sont au cœur des communautés 
rurales. Elles jouent un rôle essentiel dans la gestion des ressources naturelles et 
peuvent influencer la manière dont leurs communautés chassent et pêchent, 
protègent les terres et respectent les lois sur la conservation des ressources naturelles. 

Toutefois, le rôle joué par les femmes reste souvent invisible. Elles peuvent avoir un 
accès inégal par rapport aux hommes aux droits fonciers et forestiers, à l’utilisation et 
au contrôle des ressources naturelles et des services, aux postes de leadership et aux 
processus de prise de décisions.

Si les questions de genre ne sont pas abordées, elles peuvent exacerber les inégalités 
préexistantes, en particulier dans les zones rurales reculées, où la viande sauvage est 
une source importante de protéines, de matières grasses et de micronutriments pour 
les communautés locales.

Il est donc crucial de prendre en compte les besoins, les priorités, les connaissances, les 
perceptions et les compétences des femmes et des hommes pour s’assurer que tous 
soient impliqués de manière égale et active dans les processus de prise de décisions 
et dans les initiatives de gestion communautaire de la faune sauvage. 

Renforcer l’autonomisation 
des femmes



Le Programme de gestion durable de la faune sauvage (Sustainable Wildlife 
Management «SWM» Programme) a développé un ensemble de garanties sociales 
novatrices pour encourager les femmes et les hommes à participer activement aux 
décisions de la communauté. Dans toutes nos activités, nous visons à améliorer l’accès 
des femmes aux ressources et aux services.

Cette approche permet de réduire l’écart entre les femmes et les hommes, lorsque 
nécessaire, et d’améliorer la gestion de la faune sauvage et la sécurité alimentaire de 
tous. 

Améliorer l’égalité entre les 
femmes et les hommes



La promotion de 
l’égalité entre les 

femmes et les hommes 
et de l’autonomisation 
des femmes fait partie 

intégrante de l’approche 
du SWM Programme
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La démarche du SWM Programme en six étapes
Le SWM Programme suit une démarche en six étapes pour assurer l’égalité entre les femmes 
et les hommes et l’autonomisation des femmes dans ses activités. 

Réalisation d’analyses 
de genre, d’évaluations 
des communautés et des 
ménages

Élaboration d’activités 
spécifiques pour 
l’autonomisation des 
femmes

Collecte des données 
ventilées par sexe

Formulation 
et utilisation 
d’indicateurs 
sensibles au genre

Initiatives de formation, 
de développement des 
compétences et de campagnes 
de sensibilisation

Documentation et 
diffusion des bonnes 
pratiques

1 4

2 5

3 6



La démarche du SWM Programme en six étapes

Comprendre les différents besoins et les droits
des femmes, des hommes et des jeunes.

●Accroître les compétences de leadership des femmes 
et des filles ainsi que leur participation aux activités 
du projet, aux organisations rurales et aux processus 

décisionnels à tous les niveaux, y compris dans les 
structures de gouvernance.

Combattre les stéréotypes fondés sur le genre, les 
normes sociales discriminatoires, et les attitudes 

et pratiques inéquitables.

Renforcer et autonomiser les 
communautés rurales.
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dans quels pays travaillons-nous



dans quels pays travaillons-nous
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Au Guyana, l’équité entre les femmes et les hommes est intégrée dans toutes 
les activités de terrain, conformément à un ensemble de directives du SWM 
Programme sur l’égalité des genres adaptées au contexte local. Le but est de 
favoriser l’accès équitable des femmes et des hommes aux ressources et 
aux services, ainsi que leur participation égale au sein des institutions et dans 
la prise de décision pour assurer une gestion durable de la faune sauvage. 

En direct du terrain
«En tant que fonctionnaire des pêches affectée au SWM Programme au Guyana, je 

peux participer de manière active à l’élaboration et à la mise en œuvre du plan de 

gestion des pêches et du programme communautaire de formation environnementale 

dans le Rupununi du Nord. J’espère que nous continuerons à préserver nos ressources 

naturelles et que nous pourrons les utiliser de manière durable afin d’en avoir 

toujours suffisamment.»

–	 Susan George
 Fonctionnaire des pêches  

Conseil du développement du district Rupununi du Nord

Guyana
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Guyana



Au Sénégal, les techniques de comptage des oiseaux d’eau et de gestion des zones 
humides sont intégrées dans les activités de renforcement des capacités locales 
menées par le Projet RESSOURCE. La formation des femmes, des hommes et des 
jeunes à la gestion communautaire participative des zones humides est au cœur du 
mandat du projet. 

Sénégal

En direct du terrain



«Les femmes peuvent jouer un rôle clé dans le 
domaine de la conservation au Sénégal. Par exemple, 
l’ornithologie est une profession peu connue parmi 
les femmes. Pourtant, la gestion des zones humides et 
des oiseaux d’eau qu’elles protègent, nous concerne 
tous.»

	 Astou Sané
Stagiaire

Oiseaux migrateurs du Paléarctique Occidental (OMPO)

Sénégal
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«Les activités de petit élevage, en plus de la 
cueillette, permettront aux femmes de gagner 
un peu plus d’argent afin de mieux subvenir à 
leurs propres besoins et à ceux de  leur famille.»

–	 Yvonne 
Femme autochtone, site SWM au Congo
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En direct du terrain



Au Congo, l’évaluation sur l’égalité entre les femmes et les hommes 
menée par le SWM Programme a mis en lumière d’importantes 
informations sur le rôle des femmes dans la chaîne de valeur de 
la viande sauvage. L’évaluation, qui combine des données nationales 
et de terrain collectées par l’équipe SWM, montre que dans le bassin 
d’Ouesso, la plupart des commerçants de viande sauvage sont des 
femmes, et qu’il en est de même pour les grossistes, les importateurs, les 
exportateurs et les restaurateurs. 

Congo



La Namibie a encouragé et favorisé l’intégration de la dimension 
du genre dans les aires de conservation communautaires et 
dans les politiques de gestion communautaire des ressources 
naturelles. Un moyen important d’y parvenir est de garantir 
l’égalité d’emploi entre les femmes et les hommes aux postes à 
responsabilité dans les aires de conservation communautaires.

Namibie
En direct du terrain



«Les aires de conservation communautaires ont 
créé une plateforme pour permettre aux femmes 
d’occuper des postes à responsabilité, ce qui était 
autrefois considéré comme un tabou. Des femmes sont 
maintenant élues à des postes de direction essentiels 
au bon fonctionnement de l’aire de conservation 
communautaire, par exemple, en tant que présidentes 
et trésorières.»  

–	 Représentants de l’aire de conservation communautaire de Sobbe

©
Br

en
t S

tir
to

n/
G

et
ty

 Im
ag

es
 fo

r F
AO

, C
IR

A
D

, C
IF

O
R 

an
d 

W
CS



«Les femmes BaTonga, qui sont de loin les principales 
responsables de l’alimentation dans leur société 
matrilinéaire, ont participé activement et régulièrement 
aux quatre cycles d’enquêtes alimentaires conçus pour 
mesurer la consommation d’aliments sauvages dans la 
zone du projet SWM. Grâce à leur contribution, nous 
en savons davantage sur la centralité de la production 
et de la consommation de viande des BaTonga et 
des autres groupes sociaux vivant dans les zones à 
proximité des réserves fauniques.»  

 Luzibo O. Munsaka
Experte en consommation de viande 

Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement 
(CIRAD)
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En direct du terrain



Au Zimbabwe, les femmes sont incluses dans les structures de gouvernance 
locale qui président la production et la commercialisation du bétail. 
Auparavant, ce rôle était réservé aux hommes, ce qui marginalisait fortement 
les femmes. C’est pourquoi, l’inclusion des femmes n’élimine pas seulement 
un déséquilibre traditionnel mais cela leur permet également d’assurer 
directement l’approvisionnement alimentaire de leurs familles. 

Zimbabwe
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En direct du terrain



En Papouasie-Nouvelle-Guinée, les représentants des communautés, femmes et 
hommes, ont participé activement à la formation sur l’équité et la diversité du SWM 
Programme. Les participants ont discuté de l’importance de la communication et ont 
appris à reconnaître la grande variété de compétences nécessaires pour fonctionner 
efficacement dans une communauté, un groupe, et un lieu de travail diversifiés et 
complexes. Des discussions ouvertes ont permis de mieux comprendre les questions 
de genre et de diversité, et de quelle façon celles-ci s’inscrivent dans la diversité 
culturelle de la Papouasie-Nouvelle-Guinée.

Papouasie-Nouvelle-Guinée

 «En tant que spécialiste des questions de genre, j’ai constaté 
que les réunions de groupe séparées par sexe forment un 
aspect très important de l’approche inclusive. En ce sens, 
cette pratique contribue à sensibiliser les communautés de 
façon efficace à la conservation de la faune. Contrairement 
aux réunions communautaires avec des hommes, grâce à 
cette pratique, les femmes se sentent plus sûres d’elles, 
puisqu’elles peuvent exprimer librement leurs préoccupations 
et partager leurs connaissances. De tels échanges n’auraient 
pas lieu pendant les réunions communes.»  

Azalea Anota
Spécialiste des questions de genre

Wildlife Conservation Society (WCS)



Bien que la chasse soit traditionnellement pratiquée par les hommes 
dans le Département de Mulundu au Gabon, la communauté 
villageoise de Ndambi a élu une femme au poste de trésorière 
dans leur nouveau Comité de chasse. Cela est lié à l’approche du 
consentement libre, informé et préalable (CLIP) que le SWM 
Programme a adopté en travaillant avec les communautés partenaires 
et à la reconnaissance du rôle crucial joué par les femmes dans la 
gestion des ressources naturelles.

Gabon

En direct du terrain



«Je suis fière de faire partie du comité de chasse 
de Ndambi, et je garderai un œil sur les finances 
de l’association pour m’assurer que chaque franc 
est utilisé pour soutenir la communauté.»  

Valérie
Trésorière du comité de chasse de Ndambi
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Partout dans le monde, la chasse d’animaux qui fournissent de la viande sauvage 
menace des centaines d’espèces sauvages d’extinction. Avec le déclin de la faune 
sauvage, de nombreuses communautés autochtones et rurales se retrouvent privées 
de ressources alimentaires et de revenus. Cette situation de plus en plus critique 
est exacerbée par une demande de viande sauvage en croissance, en particulier, 
dans les zones urbaines.  

Le SWM Programme développe des solutions innovantes basées sur des projets 
de terrain dans quinze pays. Cette initiative d’une durée de sept ans (2018–2024) 
de l’Organisation des États d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (OEACP), 
est financée par l’Union européenne et cofinancée par le Fonds français pour 
l’environnement mondial (FFEM) et l’Agence française de développement (AFD). 
Le SWM Programme est mis en œuvre par un consortium dynamique de quatre 
partenaires d’expérience dans les domaines de la conservation de la faune sauvage 
et de la sécurité alimentaire: l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO), le Centre de coopération internationale en recherche 
agronomique pour le développement (CIRAD), le Centre de recherche forestière 
internationale (CIFOR) et la Wildlife Conservation Society (WCS).

Pour plus d’informations, consultez www.swm-programme.info 

SWM Programme

http://www.swm-programme.info


Certains droits réservés. Cette oeuvre est mise à disposition
selon les termes de la licence CC BY-NC-SA 3.0 IGO

Financé par 
l’Union européenne

Cette publication a été produite avec le soutien financier de l’Union européenne et du Fonds français pour l’environnement mondial.
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SWM-programme@fao.org
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